
Vou's uns ù at
n âh,perce que-vouazavez.fisge

esdeux valets8 des, crit menongrs que, par'
u retdeprudence pourtant 'bien inutile, Vous

n 'auriezrpas voulu signer vou'-in&rne.
Vous'éte~ un lâche, parce' qu-osrne.les

coups -dont je vous envelope des prtreg, qip
* peuven pas etne voud raient panoç~puvu e-
svezýsec1Ut'v Çirè-r 5dereor

Vo-us êtes u n lache, parce que, gAaoppant ýsans-
cesse dalis des flaques de boue, vous essayez .deýfâire
~croire. quýe les gpens qi ;reculent devant les 4daýous-
sures ont peur-de vous.

Et, malgé le dévoilement (le vos plagi ts -et de
vos, faux; 'vous -croyvez encore survivre 'coce

mewnt qu.e vous venez de subuir; voU>osez, comme on
-la vu dans 4tÉe. entretien avec Sainvalle, pousser

> ldes.ricauem4ts à-propos de mon Lutrât

de e. v tre de vous appliquer encore ces ver.i

t'i'ai -mis 1'écritea u o front-
t Mig- i e '1aule acoenrtet te bafoue~.

~ '~gc' ,Toi, taiBj4'h 4 le chitimént te cloue,
car oreâ àevier le menton,

~ ù< I.' nHiqueeLvet arcnt.le bôutoi

laaetesl e og et vow ta chair fumer«


